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Introduction

Écrit en 1513 alors qu’il se trouvait déchargé de toute fonction officielle et exilé dans la ferme familiale à une vingtaine de kilomètres de Florence, Le Prince est le livre de Machiavel qui le rendit célèbre et forgea sa réputation de père fondateur de la pensée politique. Cependant, et de façon ironique pour un homme qui s’évertuait à ne jamais rien faire au hasard, cette œuvre ne lui permit pas de retrouver les responsabilités politiques qu’il ambitionnait. À la fois rappel de ses expériences de diplomate et guide pratique, Le Prince s’apparente à un livre moderne de développement personnel à l’usage des princes et dirigeants. Un marché apparemment plutôt étroit…


Mais Le Prince n’est pas que cela. Les conseils concrets et souvent amoraux jusqu’à en être risibles qu’il prodigue dans une langue de tous les jours, en font un excellent guide de développement professionnel. Aujourd’hui, si nous qualifions de « machiavélique » quelqu’un qui...




Leçon 1

Soyez méchant, ça marche aussi

Bien se préparer ce n’est pas espérer le meilleur, c’est imaginer une stratégie capable de gérer le pire, à n’importe quel prix.


 « La cruauté, la traîtrise et les exactions païennes augmentent le prestige du nouveau maître d’un pays où l’humanité, la confiance et la religion ont cessé depuis longtemps d’avoir quelque force », écrivait Machiavel dans une lettre de 1506, sept ansavant qu’il ne commence à écrire Le Prince. Les idées qu’il y rassemble ne lui sont pas venues en l’espace de quelques semaines. Il les expérimentait déjà lorsqu’il était un politicien en exercice.


IDÉE FORCE

« Rien ne fait 
mieux passer le 
message de 
l’obéissance 
qu’une tête 
sanguinolente au 
sommet d’un 
pieu ! »




 Que se passe-t-il aujourd’hui ? Nous encourageons les autres à être gentils. Nous leur disons à quel point ils sont remarquables et ils nous répondent que nous sommes géniaux. De qui se moque-t-on ? Machiavel nous le dit crûment : si vous voulez avancer, la gentillesse ne vous mènera nulle part.


 Nous sommes depuis quelques temps obsédés par l’idée d’être « bons ». Il y a des ouvrages entiers sur le pouvoir de la gentillesse et des centaines d’articles qui nous expliquent que, dans le monde professionnel, les « types biens » ne finissent pas forcément derniers. Mais dans le fond, tout ça c’est du blabla. C’est bien d’être gentil, mais si les autres ne le sont pas en retour, vous vous faites avoir. Vous pouvez donner l’exemple de la gentillesse, mais si vous gérez une équipe, si vous êtes responsable devant des actionnaires et des clients qui demandent sans cesse davantage de performance, vous n’avez pas forcément le temps d’attendre qu’ils suivent votre exemple et deviennent gentils à leur tour. Et vous ne pouvez pas prendre le risque qu’ils n’écoutent tout simplement pas ce que vous avez à leur dire.


 Parfois, vous devez taper du poing sur la table et désigner des responsables. C’est tout le sujet du Prince. Vous devez vous préparer à accepter le fait que, même s’il est agréable d’être gentil, les gens qui font avancer les choses savent quand et comment casser les règles du comportement conventionnel.


 Et de fait, nous savons tous être « méchants » lorsque nous sentons que cela va nous permettre d’obtenir quelque chose. Si vous entrez dans l’armée, vous pouvez souhaiter faire le bien mais vous ne pouvez pas, en même temps, vous accrocher à l’idée qu’il est toujours mal de tuer des gens. D’un autre côté, si vous êtes trader, vous n’utiliserez sans doute pas d’arme à feu mais vous devrez sans doute vous arranger de temps en temps avec l’idée de toujours dire la vérité.


 C’est de cela que parle le livre de Machiavel. Il ne prêche pas l’idée d’adopter un comportement systématiquement immoral, ni celle de l’encenser, pas plus qu’il ne nie que la gentillesse existe, mais il prétend que la morale personnelle n’est pas toujours l’aune à laquelle on doive peser la décision de faire ou de ne pas faire quelque chose. À cet égard, la lecture du Prince est un vrai choc. Le livre pose la question suivante : que voulez-vous vraiment obtenir et comment allez-vous choisir de l’obtenir ?


 Si vous n’aimez pas l’idée que la cruauté ou la trahison peuvent vous servir dans notre société, vous avez le choix entre accepter de vous contenter de ce que vous avez ou aller voir ailleurs. Si, en revanche, vous être prêt à l’accepter consciemment, si vous souhaitez acquérir et conserver du pouvoir, alors vous pouvez lire la suite.


Une idée à mettre en pratique

Qui admirez-vous, professionnelle-ment ? Ces personnes sont-elles parfaites ? Non, sans doute, mais on ne voit souvent que ce que l’on a envie de voir. Reconsidérez vos héros, leurs défauts comme leurs qualités, et essayez de savoir si certains de leurs défauts n’ont pas servi leur réussite. Vous pourrez alors envisager différemment votre propre parcours.







Leçon 2

Devenez réaliste

Il est ici question de leadership pragmatique, pas de direction théorique. Le message qu’adresse chacune des pages du Prince est le suivant : vous êtes dans le monde réel. Faites avec.


 Dans la dédicace du Prince, Machiavel écrit que la connaissance est son bien le plus précieux, qu’il la tient de « la conduite des grands hommes, apprise au fil d’une longue expérience » 1. Il était, en effet, un homme d’expérience : quinze ans de proximité avec différents seigneurs, papes, nobles, en qualité de diplomate florentin. On le tenait en général pour un homme qui faisait avancer les choses.


IDÉE FORCE

« Affrontez la 
réalité comme elle 
est, pas comme 
elle était ni comme 
vous souhaiteriez 
qu’elle soit. » 
Jack Welch




 Comparé aux familles régnantes d’Italie, Machiavel faisait preuve d’un caractère résolument affirmé. Il ne se livra pas aux orgies qu’organisait le pape Alexandre VI (un Borgia) et ne parada pas dans Rome juché sur un éléphant blanc baptisé Hanno comme le fit le Pape Léon X. En revanche, il consigna par écrit tout ce qu’il observa – la duperie, les mensonges, la cruauté tout autant que la bravoure et l’intelligence. L’une des choses qu’il remarqua était que pour être Prince, pour supporter la charge de l’État, il est nécessaire d’entreprendre tout à la fois des actions louables et des actions pendables. La capacité d’en prendre la décision, explique Machiavel, est la marque du leader.


 À l’époque de Machiavel, les conseils prodigués aux dirigeants provenaient essentielle-ment de deux sources : la sagesse des historiens classiques comme Sénèque ou Platon, et leur adaptation aux réalités contemporaines. Plusieurs ouvrages intitulés Le Prince circulaient à l’époque, qui expliquaient à peu près tous uniformément que les dirigeants devaient être gentils, vertueux, compatissants, généreux et déterminés à vivre en paix. Pour Machiavel, tout cela n’était que paroles en l’air, et même une position assez dangereuse dans la mesure où nous aimons tous nous bercer de ce genre de beaux discours. Tout au long de son livre, il ne cesse de nous mettre en garde : nous devons le plus souvent choisir entre deux mauvaises options. Nous ne pouvons pas plaire à tout le monde, écrit Machiavel, et parfois nous ne pouvons pas nous satisfaire de simples conjectures quant à ce qui paraît juste et ce qui ne le serait pas. Le monde est une réalité plus complexe. Il vaut mieux admettre la situation telle qu’elle est et travailler à partir de là.


 Sur ce point, Machiavel trouve un écho à toutes les époques, même chez certains penseurs que nous ne qualifierions certainement pas de « machiavéliques ». Ainsi, le grand économiste John Kenneth Galbraith nous explique que « la politique n’est pas l’art du possible. Elle se réduit à choisir entre ce qui est désastreux et ce qui est désagréable. » Quant à Peter Drucker, le premier auteur à avoir compris l’importance de l’économie de la connaissance, et le premier véritable penseur du management, il écrit : « les dirigeants ne doivent pas attacher de valeur morale à leurs idées. S’ils le faisaient, ils ne pourraient pas faire de compromis. »


 Pourtant, la plupart des livres de management qui encombrent aujourd’hui les rayons des librairies prétendent qu’en étant gentil, en rendant les gens heureux ou en s’en tenant à un code moral strict on peut obtenir tout ce que l’on veut. Machiavel prétend exactement l’inverse. Il ne croyait pas ce qu’il lisait dans les livres. Il croyait ce que lui enseignait son observation du monde.


Une idée à mettre en pratique

Dans Les Sept habitudes des gens efficaces 2, Stephen Covey nous dit que nous devons être responsables de nous-mêmes et ne pas blâmer les autres pour ce qui nous arrive. Pensez à une situation récente que vous auriez mal gérée en choisissant une solution de facilité ou en vous persuadant que tout allait s’arranger. Est-il trop tard pour revenir sur votre position ?







Leçon 3

Le pouvoir ne s’use que si l’on ne s’en sert pas

Le pouvoir c’est la capacité de changer les choses. Aussi, si vous détenez le pouvoir mais que vous ne l’utilisez pas, vous le gâchez.


 Dans sa lettre de 1506, déjà citée plus haut, écrite sept ans avant qu’il ne commence à travailler au Prince, Machiavel écrit que « tout le monde devrait agir selon ce que son esprit lui dicte, avec audace ».


 L’un des nombreux aspects remarquables du Prince est que Machiavel l’a écrit pour en faire cadeau à la famille Médicis qui l’avait fait torturer quelque temps auparavant, après qu’il eut...




Leçon 4

À qui le tour ?

Il est plus facile d’hériter du pouvoir que de le conquérir, néanmoins, le passage de témoin est souvent étonnamment difficile.


 La première partie du Prince est une succession de courts récits sur la façon dont les dirigeants accèdent au pouvoir et s’y maintiennent. Dans le chapitre II, Machiavel ne s’étend guère sur lecas qui lui paraît le plus simple de tous : la succession héréditaire au pouvoir. Ce pou- voir est le moins difficile de tous à conserver, écrit-il « parce qu’il suffit de ne rien changer pour maintenir l’ordre ». Machiavel explique qu’en général, le dirigeant qui hérite du pouvoir peut attendre une loyauté naturelle, et que lui sont de ce fait épargnés les problèmes qu’entraîne la nécessité de devoir s’attacher celle de ses sujets. Il est également plus facile de repousser les menaces qui pèsent sur votre influence récente lorsque vous avez hérité du pouvoir.


IDÉE FORCE

« Pour un 
politicien, l’avenir 
ce sont les 
prochaines 
élections. Pour un 
homme d’État, 
c’est la génération 
suivante. » 
Thomas Jefferson




 Pourtant, les entreprises familiales ne cessent de se démener pour combler le fossé des générations. Hériter de la direction, explique-ton au Centre d’études des entreprises familiales du cabinet BDO Stoy Hayward, offre beaucoup d’avantages : le partage de valeurs communes, la loyauté, la stabilité, une implication forte, la connaissance de l’activité et la planification possible à long terme. Pourtant, selon BDO Stoy Hayward, 60 % des entreprises anglaises sont détenues par des familles mais seules 25 % d’entre elles continuent de fonctionner après la première génération. Moins d’une entreprise sur sept existe encore à la troisième génération sans changer de propriétaires.


 Le souverain qui hérite d’une principauté est fortuné, selon Machiavel, car il a moins de raisons de « blesser les autres ». Mais le problème que rencontrent de nombreux aspirants souverains n’est pas tant de conquérir le pouvoir face au peuple que de le récupérer des mains de celui qui l’occupe aujourd’hui. Le cabinet BDO Stoy Hayward dispose d’une importante liste de problèmes qu’il a identifiés à l’occasion de projets de succession et qui empêchaient la génération aux commandes d’abandonner son pouvoir, entre autres : peur de la mort, peur de perte d’identité, incapacité à planifier, incapacité à choisir parmi les candidats, jalousie…


 Si vous avez déjà travaillé dans un entreprise dont les cadres dirigeants ont changé, vous savez que les nouveaux arrivants n’aiment rien moins que tout changer. Dans Le Prince, Machiavel met en garde contre de trop importants changements mis en œuvre trop tôt : « tout changement, explique-t-il sur le ton ambivalent qu’il affectionne, fragilise les constructions futures. »


 En matière de succession, la responsabilité est partagée. Un lien de confiance doit se nouer. Le dirigeant sortant doit être préparé à céder son pouvoir, et le nouveau prince doit être attentif à ne pas déstabiliser les fondations de son pouvoir en éliminant ce qu’il y avait de bon dans le même temps qu’il (ou elle) souhaite éliminer ce qu’il ya de mauvais pour la seule raison que cela avait été mis en place par son prédécesseur (son père ou sa mère, son mentor ou qui que ce soit d’autre qui détenait le pouvoir avant de le lui transmettre). Ce type de problèmes n’est pas réservé aux entreprises familiales. Lorsque vous avez passé la majeure partie de votre vie professionnelle auprès d’un patron, vous le connaissez sans doute mieux que quiconque de votre propre famille, et réciproquement. En règle générale, la figure du mentor est plutôt positive… mais ne vous laissez pas étouffer par le vôtre.


Une idée à mettre en pratique

Pensez à l’avenir. Qui prendra votre succession ? Comment aider ceux qui occuperont vos fonctions lorsqu’ils hériteront de votre pouvoir ? Si vous ne souhaitez pas qu’ils changent les choses qui fonctionnent bien, donnez-leur les éléments pour qu’ils comprennent pourquoi – et comment – ça marche.







Leçon 5

« Caresser ou écraser »

En général, le pouvoir ne s’hérite pas. Le plus souvent, il y a une lutte d’influence et vous devez immédiatement affirmer votre détermination à le conquérir.


 Lorsqu’un prince accède au pouvoir en annexant un nouveau territoire – nous dirions aujourd’hui, en prenant un poste de direction ou lorsque vous reprenez une entreprise – Machiavel nous explique qu’il rencontre « de grandes difficultés ».


IDÉE FORCE

« Tout est dans 
l’adhésion des 
masses. Avec elle, 
rien de peut 
échouer. Sans elle, 
rien ne peut 
réussir. » 
Abraham Lincoln



Si vous êtes salarié aujourd’hui, c’est plutôt une mauvaise nouvelle. Nous avons...




Leçon 6

Sortez de votre tour d’ivoire

Si vous ignorez ce qui se passe, ne vous tracassez pas mais immergez-vous au cœur des difficultés.


 Machiavel savait que les dirigeants qui souhaitent s’élever et rester au-delà des petites querelles quotidiennes atteignent vite leurs limites. Il y a une réelle différence entre être au-dessus et être aveugle, précise-t-il dans le troisième chapitre du Prince en parlant de l’annexion de nouveaux États. Si vous êtes à ce point différent que vous ne sachiez pas ce qui se passe sous votre direction, vous avez un problème.


IDÉE FORCE « Qui est sage ?

Celui qui sait 
apprendre...






Leçon 7

Soutenez vos voisins les plus faibles

Machiavel ne consacre guère de lignes à la faiblesse, à une exception notable. Il nous conseille de protéger nos voisins les plus faibles.


 Les faibles ne vont pas hériter de la terre, explique Machiavel dans le chapitre III du Prince, mais s’ils vous sont alliés, il y a de fortes chances pour qu’ils vous aident à l’hériter pour eux.


 En revanche, gardez- vous de faire appel à des voisins trop puissants. « Le prince qui en rend un autre puissant, prévient Machiavel, travaille à sa propre ruine. »


IDÉE FORCE

« Gagner n’est 
peut-être pas le 
plus important, 
mais perdre n’a 
guère d’intérêt. » 
Dianne Feinstein 
Sénatrice




 Le pouvoir attire. Nous apprécions tous, jusqu’à un certain point, que des puissants nous soutiennent. Souvent, nous cherchons leur appui et leur aide parce que c’est ce que tout le monde fait, parce que c’est plus rapide et plus facile d’obtenir quelques miettes de leur pouvoir. Cependant, Le Prince nous met en garde en particulier contre ce type d’attitudes. En nous associant à des voisins puissants, nous pouvons certes parvenir rapidement à nos fins, mais à long terme cela peut en fait être plus dangereux qu’utile.


 En premier lieu parce que les gens puissants ne contractent aucune dette à votre égard en vous aidant, qu’ils n’ont que faire que vous obteniez quelque pouvoir, lequel pourrait même menacer leur propre statut. Ils ne vous aideront que si cela présente un intérêt pour eux, et pourront même vous menacer s’il n’y en a pas. En faisant de vous leur allié, vous leur rendez plus facile la tâche de vous trahir ou simplement de continuer à vous dominer. C’est la nature du pouvoir, en tout cas pour ceux qui suivent les conseils de Machiavel sur l’utilisation que l’on peut en faire.


 En second lieu, parce que vos voisins les moins puissants sont bien plus susceptibles de vous aider, puis de vous remercier ensuite de les avoir sollicités. Ils ont bien plus à gagner (peut-être sont-ils aujourd’hui vulnérables et méprisés) et se sentent davantage menacés que vous ne l’êtes vous-même par votre ennemi commun. Machiavel rappelle que les Romains avaient développé une politique destinée à renforcer le pouvoir des nobles les plus faibles dans les territoires qu’ils souhaitaient conquérir. Ces nobles s’opposaient au pouvoir en place de façon « hostile et envieuse » et, dès lors, étaient utiles à ses ennemis. Dans tous les pays conquis par les Romains, ceux-ci se firent aider par certains de leurs habitants.


 Le monde de l’entreprise nous donne d’innombrables exemples de cette façon de faire. Les alliances conclues entre compagnies aériennes par exemple. Star Alliance (Lufthansa, United Airlines, BMI et d’autres), Sky Team (Air France, Continental, Northwest et d’autres) et Oneworld (American Airlines, British Airways, Qantas notamment) transportent chacun entre 300 millions et 450 millions de passagers chaque année. Ces ententes entre compagnies ne voient pas se regrouper les plus importantes entre elles, mais sont créées par l’association de petites compagnies régionales regroupées autour d’une plus importante à qui elles offrent ainsi une multitude de destinations. Cela permet également aux petites compagnies de pérenniser leur activité.


Une idée à mettre en pratique

Lorsque vous réfléchissez à ce que vous souhaitez accomplir dans la vie, ne croyez pas que celui ou ceux qui occupent aujourd’hui un poste équivalent vont vous aider. Si le poste en vaut la peine, ils auraient trop à perdre. Identifiez plutôt les gens qui n’ont pas ces responsabilités – et qui ne s’attendent pas à les avoir. Travaillez avec eux pour atteindre vos objectifs, et les leurs.







Leçon 8

Visez au plus haut

Les cibles les plus difficiles à atteindre permettent des gains plus durables. Seuls les timorés ne s’attaquent qu’aux cibles faciles, et ils finissent toujours par perdre.


 « Pourquoi, demande Machiavel au chapitre IV du Prince, les États de Darius, conquis par Alexandre le Grand, ne se révoltèrent-ils point contre les successeurs du conquérant après sa mort ? » Évidemment, ce n’est pas le genre de questions qui animent les dîners en ville à notre époque, mais elle est importante : plus il a été difficile d’obtenir quelque chose, moins vous êtes susceptible de le laisser perdre.


IDÉE FORCE

« Cinq...






Leçon 9

Imposez votre manière de faire

Lorsque deux cultures d’entreprise sont fusionnées, le plus souvent c’est un échec. Si vous ne parvenez pas à faire en sorte que les gens cessent de regretter le bon vieux temps, c’est l’échec assuré.


 Machiavel était républicain. Il a vécu dans une république, a remarquablement écrit sur les républiques et était convaincu qu’un régime républicain était le mieux à même de donner au plus grand nombre l’opportunité d’être heureuxet vertueux. Mais il était aussi un pragmatique, et il savait que les républiques, à son époque, ne duraient pas.


IDÉE FORCE

« Agissez comme 
un homme de 
réflexion, 
réfléchissez 
comme un homme 
d’action. » 
Thomas Mann




 La force est l’attribut de l’état qui est le plus admiré, écrit Machiavel. Il explique dans le chapitre V du Prince ce qui se passe lorsque vous annexez un État « accoutumé à vivre sous ses propres lois ». La propension naturelle à vous conformer à ces lois vous affaiblit.


 Les populations conquises, habituées à leur indépendance et à décider par elles-mêmes, peuvent être très capables de se diriger elles-mêmes. Mais elles ne doivent pas vous imposer vos décisions. Dès lors, soit vous décidez d’aller vivre chez elles et vous leur montrez que vous êtes désormais le patron, soit vous devez agir beaucoup plus brutalement et détruire leurs bureaux. J’exprime ici la position de Machiavel de façon métaphorique mais juste.


 « Détruire un grand nombre de cités est le seul moyen sûr de posséder un État, écrit Machiavel, car la rébellion est sans cesse excitée par le nom de la liberté et par le souvenir des anciennes institutions, que ne peuvent jamais effacer de sa mémoire ni la longueur du temps ni les bienfaits d’un nouveau maître. »


 Aujourd’hui, la plupart des fusions d’entreprises sont des échecs. Le professeur Martin Sikora, de la Wharton School of Management, estime qu’un tiers des fusions crée de la valeur, un autre tiers en détruit, et que le troisième tiers n’atteint pas les objectifs fixés. Le problème, explique-t-il, ne vient pas du fait que les cultures d’entreprises sont différentes (elles le seront toujours), mais qu’elles ne sont pas intégrées avec assez de détermination ou de rapidité.


 Lorsque vous fusionnez, n’espérez pas que tout sera magnifique. Même si la fusion est un succès, certaines personnes vont souffrir. Si l’on doit, par exemple, faire des économies, certains postes seront identifiés comme redondants. Des promotions ne seront pas accordées, des salariés devront être changés de bureau, des primes ne seront pas versées. Toute fusion demande un leader : quelqu’un qui a le pouvoir et la responsabilité de faire en sorte que les choses soient faites. Observez ceux qui siègent à la table des négociations en vue de la fusion. Si vous ne voyez aucun leader, c’est que vous devez l’être.


 Dans la nouvelle configuration, vous retrouvez-vous avec une équipe aigrie et déçue, qui arrive d’une autre entreprise ou d’un autre département ? Quoi que vous fassiez alors, ne laissez pas vos collaborateurs décider entre eux. Imposez-vous au milieu d’eux et faites le maximum pour que cette nouvelle équipe s’intègre au nouveau groupe en quelques jours, pas en quelques mois.


 À défaut, ce sera un échec, et vous aurez à affronter des sentiments forts de désillusion. Comme l’écrit Machiavel, à moins d’effacer le passé de leur souvenir, les gens « n’oublient pas, ne peuvent pas oublier leurs libertés perdues ». Ce que Martin Sikora exprime en d’autres termes : « je dis toujours à mes étudiants que lorsqu’il s’agit de faire le nécessaire pour qu’une fusion réussisse, il est inutile de dresser des listes de priorités, il faut foncer. »


Une idée à mettre en pratique

Lorsque vous entreprenez un profond remaniement, donnez-vous 90 jours pour que cela fonctionne, établissez des points d’étape et définissez les objectifs précis à atteindre. Un rythme de changement le plus soutenu possible est le meilleur moyen de faire table rase du passé.







Leçon 10

Respectez le bon timing

Si vous réussissez sur le plan professionnel, vous aimez penser que vous auriez réussi à n’importe quel poste dans n’importe quelle entreprise. C’est faux, explique Machiavel. Les leaders connaissent en général le succès dans la mesure où ils ont raison au bon moment.


 « Moins il devra à la fortune, mieux le prince saura se maintenir », écrit Machiavel au chapitre VI en décrivant comment un dirigeant parvient à conserver le pouvoir qu’il a acquis par les armes et par son habileté. Mais il définit sommairement cequ’est pour lui cette « chance ». Ce qu’il considère comme ne relevant pas de la chance, c’est la combinaison d’une opportunité et de l’énergie pour réussir qui font avancer le dirigeant. Machiavel pense qu’une étincelle de frustration, qui nourrit l’énergie, est un élément décisif lorsqu’une opportunité se présente.


IDÉE FORCE

« En politique, les 
accidents ou la 
fatigue font plus 
que les 
conspirations. » 
Jeff Greenfield, 
journaliste et 
romancier




 Nous avons donc trois facteurs : le potentiel, le bon timing pour le révéler, et l’énergie de réussite. L’équation est la suivante : talent + opportunité + énergie = succès.


 Nous croyons souvent que le talent est suffisant pour que quelqu’un réussisse, ou pour faire qu’un dirigeant accomplisse correctement son mandat. Mais Machiavel explique qu’il faut en fait être le bon leader au moment opportun. Les vainqueurs écrivent l’histoire, aussi celle-ci est-elle souvent une chronique de leurs mérites – celui qui gagne semble parfois accomplir les actions les plus justes sans effort et de façon inéluctable. Pourtant, à chaque génération, on rencontre des « quasi-succès » : des individus qui auraient connu la réussite à d’autres moments de l’histoire, ou s’ils avaient relevé d’autres défis, ou encore s’ils avaient fait preuve d’un peu plus d’énergie pour les relever avec succès.


 Le plus bel exemple de cette combinaison de talent, d’opportunité et d’énergie dont parle Machiavel est sans doute, dans le domaine politique, incarné par Winston Churchill, un homme qui, à tout autre moment de l’histoire, aurait sans doute été considéré comme de peu d’intérêt. Au milieu des années 1930, on pensait que les meilleures années de la carrière politique de Churchill étaient derrière lui. Et comparées à ce qu’étaient ses ambitions, elles ne constituaient pas une réussite tellement remarquable. Churchill était considéré comme un opportuniste en politique et, qui plus est, ses positions étaient assez décalées de ce qu’il convenait de penser à l’époque. Pourtant, lorsque son pays a eu besoin d’un leadership décisif et d’une force unificatrice qui sache se placer au-dessus des partis politiques, Churchill fut appelé au poste de Premier ministre – en 1940, à l’âge de 65 ans – et il conduisit brillamment le Royaume Uni à travers la Seconde Guerre mondiale.


 La plupart des carrière politiques s’achèvent sur un échec : des étoiles filantes qui semblent ne jamais saisir la bonne opportunité ; des animateurs d’un parti qui ne parvient jamais au pouvoir ; des politiciens talentueux qu’une erreur vient marquer pour toujours ; des numéros deux qui ne parviennent jamais à jouer les premiers rôles, etc.


 En politique, ces trajectoires nous sont quoti-diennement rappelées par les journaux. Mais dans la vie professionnelle, nous connaissons tous quelqu’un qui n’a jamais vraiment réussi, qui s’est fourvoyé en acceptant un poste qui ne lui convenait pas, ou qui a simplement perdu son énergie. Vous voulez réussir ? À vous de trouver la bonne opportunité. N’attendez pas qu’elle se présente d’elle-même.


Une idée à mettre en pratique

Comment s’expriment vos talents dans votre emploi actuel ? Si vos besoins les plus profonds ne sont pas satisfaits, vous ne remplissez pas les critères qui, pour Machiavel, font un vrai leader. Ne seriez-vous pas mieux ailleurs, ou à faire autre chose ? Il est temps de devenir pragmatique…







Leçon 15

C’est un sale boulot…

Mais il faut bien que quelqu’un le fasse. S’il vous incombe de faire ce que tous les autres trouvent trop désagréable, faites au moins en sorte de bien le faire.


 Voici ce que les livres de management préfèrent passer sous silence. D’ici à l’âge de votre retraite, vous serez amené à faire certaines choses méchantes, désagréables, brutales ou impopulaires. Cela vous arrivera à un moment où les enjeux seront élevés et où vous serez sous une forte pression. À ce moment-là, seule la brutalité de votre action sera efficace.
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« Les tâches...






Leçon 16

Supprimez les intermédiaires

Rien n’assure mieux votre pouvoir que le soutien du peuple. Rien ne le menace plus efficacement que des intermédiaires incompétents.


 Un prince doit « avant toutes choses chercher à s’attacher les faveurs du peuple » écrit Machiavel dans le chapitre IX du Prince. Le conseil est sage, dans la mesure où, sans l’assentiment du peuple, vous pouvez avoir un très beau bureau à l’étage de la direction, mais vous n’aurez rien de plus. Le système social de l’Italie médiévale n’était pas très différent de l’organigramme de votre société. Il y avait les personnages les plus importants (les VIPs),...




Leçon 17

Plus jamais ça

En cas de problème, vos loyaux supporters vous soutiendront… mais ne testez pas trop souvent leur fidélité.


 « Tout le monde se précipite et jure de mourir pour lui, tant que la mort ne se fait voir que dans l’éloignement » écrit Machiavel à propos du soutien populaire dont jouissentles dirigeants, thème du chapitre IX du Prince. Vous ne savez vraiment jamais comment vos collaborateurs ou vos clients réagiront en période de crise, aussi, lorsqu’un problème survient et que vous constatez que tous se rassemblent derrière vous, vous en éprouvez de la satisfaction.
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Leçon 18

Le pouvoir du peuple

Soyez serviable. Faites du bien aux gens qui n’ont aucun pouvoir lorsque cela ne vous coûte rien. Ils ne vous en respecteront que plus.


 « Si le peuple devient ennemi, le prince ne peut s’en assurer, parce qu’il s’agit d’une trop grande multitude » écrit Machiavel. Vous n’avez pas à gesticuler comme une marionnette devant l’opinion publique. Sivous voulez obtenir la liberté de faire de grandes choses, assurez-vous que les petites sont sous contrôle. Un dirigeant qui a le soutien du peuple « se trouve seul à son rang, et il n’a personne autour...
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